
-10.

ett uilair d'uri ornigiste <le Toronti p
que nos avons publiée dernièrement .Elle '

a'irait roblblement extrait du11 TmpnJs lui-
.n leirede nais ce journal, " publié, à ce îq'il ,)

parait, à Sontréal, au bureau de la lé-
fute rnerec," n'a pas l'honneur d'être
connu d'elle, lion plus que la Quoîedienne,
qu'elle vent bien. néanmoins. condescendre
à combattre. Dèéidêment, la doyenne con-
méncé à faire voir des'pltntions nristocra-
iiqiies ct nous ie savions pas avant ai-
jorird Il ue la .bonne pouvait rougir de son

origint plébéienue.

Aptüs. avoir lu l'intitulé qu'il lui a plu
île boiidr au morceau incriminée, on ne
sait truiai l'imposture éhontébe ne s'apjIli-
quli[i tx trois journaux qu'elle dlesigne,
et cette, incertitude mortelle se perpétue
ersellement jiiseqi'alux commentaires dorit
elle fait'suivre le mîlorceau, si joliment en-
cadré entre deux cliipitres. Alors seule-
irent ct-on allégi d111 poids qIue ce mal-

heulreu titre vrios met sur la poitrine, et
il lit:
* Cette 14 circnlaire se envoyée au lemps s,

par uit ami île Toromio est évidement l'ru-
vrace li parti qui était oippo4é A M. Decc,
le Cadidault élu,, et qui t'ecensit d'ètre nii oran-
0i4sî ; un in'iant dereflection aurait pî en con-
vaincùe le 'Tempi et le Canadrenl"

Ces rôliarques le la bonne fCeroit rire
touis ceux! qui ont lit dans le ' iii)n li cir-
éuilire et ce que nsousc' n disions. Avo::-
rous jamais dit, ou dionner à soupçoriner,

qu'elle Ile tt pas Il évidemment IPouvrage I
tu parti qui était opposé à M. Duggin e 1
C'est précisément ce que nous eni pensions

us-mêmes, et ce que tous voulions ius'ori
en pensât dans le pubf, circonstance dont

un ietant le réflexion," et noirs ajou r
terons de bonne foi, Il aurait pst en con-
vaincre la Ga:elle Et qu'avons-nous
tait auitre chose que d'attribuer la tirculaire
orangiste au parti du candidat protestant
élul Est-ce que coa n'est pas suIflisant
pour en tirer ule.s conclisions analogues à
Celles qule nous cin avons déduites i

"Elle nl' été ,ii recenillie ni mentionnée par
aucune des feuille. île Tuirontn, quelque vin-
)entes et quelque iispoesées A crire le mal et
a soufusr le iliecorie que soient quelques-unes
d '-ntrelles" lbizi

Cela prouve t-il que la chose nî'existe
pasI Combien de thoses se passent tous
les jours sous nos yeux, d'une importance
souvent majeure, dont la Irpesse ne parle
nullement 1 Est-ce à <lire pour tout cela
qu'elles n'ont pas lieu Rien n'est plus
absurde que l'assertion dle la G.7:erle. Ce
journal veut qute la piece dont il s agit nes,
soit pais ume rreuflire proprement dite,

ais unti placard. Soit ; cela en change t-il
Yesprit?

Ce qui est vrai dIans tune circulaire, ne
est il plus dans u placard 1 Et pour être

nnonyme, croit-on eqsue ce placard. puisque
la G::elte, le veut ainsi. eun soit moins n-
plortant i Ne sait-on pas quelle espèce ('ins-
itution c'est qle ,l'uriagisme ? Le sol île
lirlanle est arrosé dii plus pur sang de ses
enfans catholiques en proie depuis des siè-
<les aux vautours oraii2istes. Le Pas et
surtout le Haut Canada sont redevables
dune partie de leurs soiWrainces à ces loges,
encoré vivaces, quoiuiqua proscrires. La
presse 'retentit incessamiment outranges

commuis par cette secte fanatique. Tout
dernièrerthent l'Exaniiner et le Allirror de
Torontno du dénonçaient encore quelques
uns. Est-ce que la Ocuelle le Québilec, quui
semble tonnaître tout, ignore que le grand
maitre des loges rangistes <lui Haut-Cana-
la a proclamé qu'elles comptaient les mil-
ters dé membre dans cette province ' D'ail-
leurs, Ilexpérience prouve que les placards
anonymes sont dignes d'attention. C'est
pour les avoir mprisés que, l'automne der-

rn o u i s C 'e s t p a r d e s p l a ca r ds q ue l e s f a c -
tions procèdent. ordinairement. Il ne faut
pas être très versé daus l'histoire pour sa-
voir cela, et la Gazelle le sait aussi bien
que qui que ce soit.
Mais, réflexions faites, nouis opinons plutôt

en faveur de l'opinion tii nomme la pièce
circulaire, que pour cdlie qui l'intitule plia-
cmri, et ce sera aussi le sentiment (lui jour-
naliste qui noirs attaque. dés que ce que io-
hiisanre patsive lui laisse <le permission tde
faire vaage de ses facultés intélectuellesi
laura mis en état de r mûkdren .
Il y a dix contre un à parier, que si c'eut été
unt placard, la presse du Hauit-Canada Peut
publié plutôt quc'ne circidaire, en ce que
celle-ci est ordinairÉmeht une lettre corifi_
uheitichhe que qurelque membre d'tuc aussoci-
ation quelconque adresse à ses confrères su
ce qui les concerne, et qu'un placard es
une pièce essentielleraent publiqui. Auî
reste, placard ou circulaire, nous le répé.
tons; cela ne change en rien les choses, et
ce que nouis iisons de l'une s'applique éga-
lement à 'autre. Ainsi, notre position 'is-
à-vis de notre adversaire reste toujours la
reme.

Beaucoup d'autres erreurs de sa part md
ritent d'être corrigées. Nous n'en n'avons
pas le loisir quant à présent. Nous l'assu
rons que la pièce nous a été communiquée
par l'entremise d'une personne digne de foi
et qu'il peut, s'il veut sel donner la peine d
faire un petit voyage à Montréal, en voi
l'imprimé en toutes lettres sur notre bureau
Comme les traits qu'il notis lance sont auss
dirigés sur le Canadien, noirs avions livrt
sa réponse à la composition, mais l'espace
ne permet pas de l'insérer.

- Sir F. 33. HeadS.
On sait quie dans un grand diner donné

dernièremeni à Londres à sir Francis Boni
HeaId, à con retouir dii Canada, là ci-devan
gouverneur enleva pour faire -un discours
A peine avait il débuutê quié ses ides se brou
illrent. que ses efforts pour cn retrouver I
fil,devenant inutiles, l'olrautcur finit par reste
court et. se rassoir. Dans ce malencon
treux silence, on n'en fit pas moins retenti
la salle du bangqiet des appliudissemens le

plus bruyans sur ce morceau d'éloquerie
muiette.

Peut on voir quelque chose de pinus sern-
blable à ce qui s'est passé dans la provinceI
supérieure, o, sans plusde counaissancede1
cause. on a si souvent fait de lui des élogesi
tout ausai bien mérités, qui pourraientu mé-1
me rue pas Ptre autant.

-ooooo--
I"-Nous avons reçu d'Angleterre, il y a

déja quelques emaiues, unelettre, dans la-
quelle se trouve ut assez long parasgraplue
contre M. Wakefield, venu récemment de
la métropole pour s'attacher à lord Durhsam. i
Nous avions oublie le mentionner, pour
la satcfutuion de iutieuri q(ule nous avons
eru devoir ajourner son paragraphe. 1M.
Walcefield n'est pas connu d'une mlanère
officielle ici, et quand même il le serait, il
nousr rép<ignerait toujours( le le publier. On
a pu voi aussi tire nous 'avons rieu lit des
débua du parlement anglais contre M. Tur-
'ion, liarce uue nolus ne croyons pas qu'il en
puisse résulter rien d'avanutageux pour asu-
èuun parti.

PoLcr.-Narcisse Moisant, petit gar-
çon d'environ 12 ans, et l'un des porteurs
le la Quotidienne, pssant près( le Mr. Rat-
tray, marchand de tabac, au coin ds rimes
Notre-Dame et St. Jean-Baptiste, hier sur
lès 3 heures de l'après-i idi, ofTrit son jour-
ruai à vendre à un grand jeune homme aux
chieveux et aulx fuvoris rouges qui c'y
[trouvaiti seuil, et qui fut indentifié pour être
le docteur Jones. Celui-ci, pour toute ré-
ponse, mit dans su main droite une cainne
qu'il tenait dans la gauche et en frappa
rulement le peti t garçon, qui se rendit uui-
mèdiatemuent aui bureaux de police dains le
dessein le faire arrêter celui qui l'avait
maltraité. Si le greffier eût révoqué oi
doute li déposition d l'enfant (qui est très
intelligent), celui-ci aurait pu <ire comme
daus les Plae ls île RacuIne :" Tâtez plur
tôt.... le cmuPet est encore tout chatud ;"
car sonu huae pertait P'nimreinte dui bâtonu
dont on l'avait rappé. Mais on dépcha
sur le champ d(eux agens dle police qui, sur
'indication du petit garçon, arrtèrent le
docteur, alors en colloque avec ieux autres
au même endroil. Mr. Jones fut cou*nuit1
à là police, et contreint de donner caution
pour bonne conduite, et dIe e plus troubler
la paix publique.

frNosus publions ujourhui um or-
ceau de poésie canadienne. Uautur est lé-
jà connu ssez avanutagèsenment uii public,
mais ce morceau, sou::le rapport hiurement
littéraire, est de boeacoup siiérieiur à tout
ce que l'on a vu le la mne plume, et c'est
puit-tre le seul, que nous sachions dur
moine, qui nèrite véritablement le titre de
poêsie. Om y reconnais une verse pleine
sève, etle jeune homme qui se forme. Ail-
dunrs1 peut-être ce petit chef-d'murre serait
il couronné. Ici, le mérite littéraire n'est
pas toujou'rs récompensé. Qumnt -ar sujet
il voudrait peut-être mieux qu'il ne fut pas
rela.tif à la politique, Ii moins serait-il plus
du goût de certains individus oui nie veilent
permettre aux Canadiens aucune liberté ic
publier leur pensée ; aussi, ne l'inscrroiis
nous que comme morceau littéraire, et
parce que neous savons qu'il sera omme tel
apprécié par toue las amis des lumières.

Le Mo ing Courier d'hier annonce
que liacolonel Love a reçu une lettre apolo
gétiqîu de la part de celiiqîui fIt. publier
dernièrement dans la Quiiliienne des dé-
tails contre les officiers dlu 73e créiment de
Sa IvIniesté, et dit qu'il ne veut pas nom-
mer cette personne. Mais est-ce qu'on ig
nore donc que la Quoiülienne a dit elle
Même, il y a plusieurs jours, que l'auteur
se nommait F. L. Dessureau, notaire. le St
Hyacinthe 7 Voyez la Quottlirnie 31 Aott
Au reste Mr. Dessureau s'avoue coupabl
et disculpe entièrement la Qutldlienne.

Dans le cours du mois d'aout.dernier ia
été arrêté 394 personnes par la police d
cette ville.

ce-eee',

: Noaucelles dt' Eur'ope.
L'arrivée à Nev-York ul ipaquebot Soutil

.nseu-ica nous met en possession des die
j de Londres jusqu'au 2 aout. et dle Liverpool

jusqu'au 4.

t Lord Durham continue à être en butt
iux attaques de divers partis <lansles deu

chambres lu parlement anglais-,
- Le bill sur la loi des pauvres d'Irlandee
r reçul l'asseniment royal. Le bUt des mu-
ricipalitêe a été nautilé par la chamie de

lords de manière à en assurer le rejet. ta
la chambre des) communes. Le bill sui
les dimes, dépouillé de sa clatuse d'appre
priation, a été lu pour la troisième fois au:
communes à une forle majorité.

Rien d'impartant de Fuancc. Les troi
jours se sont passés sans perturbation.

- Le Portugal est menacé de quelque nou
velle nsurrection, et les affaires dEspagn

- sont toujours à peu près dans le même état
- -oooo.

, caue freta0 ue.
e rocEDÉS PARLENENTAuRs:s.
r Chambre des lords, lundi, le 23 juillet.-

Une conversation a lieu entre le c-mte d
Ripon (lord Goderich, ci-devant ministr
au département colonial) et'Lvèqie d'Exe
ter, touchsant l'glise enu Cannda, et l'act
passé par la lgistatuie du Bas-Canada e
1833 au béniclte de i'évêque catholique
L'évêque d'Exeter avait accusé lord Gode

é rich d'une omission importanie én perme
dI tant que cetacte fut mis en opération san
t lavoir nauparavant souimis asu parlement an
, glais- Le comte de Ripon n'admet pas qu
- cet nete dût ttre soumis ai parlement mc
a périal avant d'voisr reçu l'assentiment rosya
r L'èvèqus dit qum'il pense diff'éremment i

- qu'il soumettra le sujet de nouveau avant t
r fin de la nession. Le comte de Ripon d

qu'il sera prêt.

L'éVéque d'Exeler pose sa question pro-
mise, de savoir si les instructions données
a lord Durliam dilèrent en aucune façon
de celles de ses prçdécesseirs, tow:bant sa
poique is-à-vis deEGLISEETABLIE
et vis-à-vis le ceux qui ne communient
pas avec.elle, surtout les cetho/iü¡e.. Il
cite ce passage d'une lettre d'instric:ion de
lord Gleniel à lord Duralia

" Les anciennes instructions permanentes
ayantété rédigées avant la passatioi de la
oi pour la r haOon ds catholiques,
les dliqualifications qui peaient sur eux

autrefois en ce pays, sont dans bien des
partiurlarités conçus dais un erelit oppo-
si ar p-incipe de tol rtnce religiece tel!e

qu'actuellement comPrise et pratiquée. Il
cet Presque iitile d'observer qie jusqu'à
ce point elles doiveut être regardées comme
surainées."

Lord Glenel" avant a n ne le passaze
rité fornait partie dce ianîstni'eiols à lord
Durham, Pévêuiîe voulut savoir en, quoi les
anciennes instrurctidns étaient opposées à
la tolérance religiese telle qu'actuelleient
comprise et pratiquée ? Il se proinonça
au Iong cntre toute extentions le priviléges
aux catI îiques alu-deiù de ceux qui leur
avaient étéeconcédés depuis Facquis;tioin
,de la province.

Lorl Gkaeg ayant repliqié, lFévêque
lit que l'Eri.irsr. li. Rour. NeETAiT PAS
I.'EGi.IS ETAni.m usU CA sm et qu'elle
n'y existait qil'AUTANT QU'ON VEUT DIEN
LE MEiTTR . . UONVUTcE

Lord 2roii ba ni, lord Ellenlioroli ci
lauiitrce ont verement censuré la conduite
de lord Durlhani, par rapport a sonc onsei
spécial et :son ordonnance qlui condamne
huit sujet-; aigîlis à lexil aux Bermude,
ans auulI procès. Lord Broiughain a dit

formellement que ce serait meurtre d'en
pndre aucui s'il revenait même sansl per-
niceon et, Canadfa. Le mnuîe 'espce
noisempèche de publier aujourdhuîi ces dé-
bats iiporians.

A VENDRE OU A LOUER.
NE TERREsituéeedans la paroisse deU NiASCOUCHE. de LACIlENAY, con

itenant onze arpents de front sur 80 de profon
deur, avec ule superbe MAISON de Sr pied
le fr<mt sur S le pofondeiur, une Gnia.seE d

s0 pieds, dee En i. île pieds, une Ecc
air. de 80 pieds, Remises, t.aiteries, deux
Peit, etc. etc. Le tout dns le meilleur ordr

ssble.
Les termnes de payement seront des pluaisés. Pelrurs<115alldles inforuILîronis, s'adrese

er sur lés lieux. au Propriétire
CIA11iLES 'DUBOUT dit TOURVILLE

Septiembre 183.~3m. p.

VENTE LEGALE.
IERA VENDU et ADJUGnE e Plu
haut et dernier anchié:isseur, Dimancli

lesehain, le 16 Septemubre courant, à la pori
e 'Eglise Paroisisale de cette ville, à Pissu

de la messe, cette belle TERRE dépendintle
la succession die feu Charte Gaudry dit Bour-
bonnicre, près diu ied dfiu Courant Stc. Marie
en la Paroisse de Montréai, d'un arpent dl
front sur cinquante de profondeur ; borée de
vaut par le t.ure ; par derrière par les repré
s- itans Fis. Braïeaui,; d'eu coteé pr Il
Decary et d'autre coté, par J. Ille. Gaudry

S dit Bourbonniere rvec ine M.uso en pierr
ta us étage, Etable et auîtres bâtinenus y érigé:

ýl Cette 1Fno, siuée 'à nirns 15 mnutes
de marche de iontréal, sur ile hautur qui
conmmnande une belle vue du fleuve Pt de
campagnes environn aites, joignant à cela, u
son sol, dont environ 15 à I S arpeis snt be
oisès, et effrant tous le avutag,çs ilsirabiEs

r de commoedité et île ssiiliiîé, mèrjlie, se
tous le' rapports, Pl'attention létoutes plerson

e nes qui désirent fixer leur demeure A la cale
pagne et pIrs de la ville.

|Lesconditions seront connue§i au our del
- vente, au piutôt nCiiadressarit au Notair

r JgBELLE, N. 1.
. Montréali il Septembre 183:. if
t.
e A VENDRE.UN SUPERBE l-M PLACEMENT situ

i au coin les res Craig et SI. Dominiiî
a ,rs du champ de mars, contenant enviri

e pieds sur, la eue Craig et 3 Ppites sur
eue Si. D2omnique appartenanta M. lICIIE1
VINCENT.

Pour les conditions s'adresser au Soussign
J. A. LABADIE, Not. Pb.

h Montréal S Septembre 1838.

DE. J. PERRAULT peit recevoir e
e core quelques PENSIONNAIRE

tant de Ville que de la Campagne àsa deme
e re rue St. Louis prés du Champ de Nars.
x Iontréal 11 septembre ISSS.

e AVIS.
r) N prévient le public que le Trois-R
r v~ids, Capitaine CoTT', fera régulièc

-ment deux fois la semaineli un voyage en
x )Iontréal et Clhamblv. Le joues le dépa

;seront le MARDI eltle VENDIEDI.C
as hâteau-à-vaieur ainMlria aux Ports intrul

diaires des deuxnrives auxquels on a accolut
mé d'arrêter. Les passacers tu reronît à b
toutes les commodités et tous les rafraichise

e mens nécessaires.
t. 5 Sept. ISSS.

AVIS.
e E PUBLIC est prévenu que le hàteau
e L vIaeur le Cigne, nouvellement constr
- et commandé par le Capitaine PsàUo, d
e voyager régulièrement entre Montréal
n Chambly autant que l'état ls eaux le P

mettra. Tous les LUNDIS et ,EUDIS,
partira de Chambly à SEPT heures dui mai
arrêtera A tous les poitesen descendant, t
versera à Berthier et continueîa danter ai

s endroits pourvus ld squii.
I- Tous les VENDR EDIS, il laissera le p
e de Montréali à QUA TR E heures de l'apr

midi, et déposera les passagers etlle bagg
l. tou tee par9°te intermediaims. Lea passag

qent assurés d'avance de trouver å hosrd tout
et tui'ils peuîvent idesirer en fait d'siasne.s. Oi
a rouvera ils bonanea clicumbres et des lIeux
il sûreté pour les effets,.

5 Sept. 155ss,

SE SOUSSIGNE au l'hnnur île prêve-l LIRAIRIE DE AUX MARChANDS DES CAIIPAGNIFSJ uirses aumi5isit de la ville que le lai A VENDRE e GROS et en DETA 4
campagne, etule public en! énéral, ,ui'il tient , , f pr le soussigné, qui en aura coss ,
présentemuient sa IlAISON DE PENSIONu Rue st. Vincent.rE t,.uI, 'Es urticles de constomnatio

.nnêe mPure titi M. EsotTdeaJrarr E SOUnusIGNÊ, très reconnaissantlue, Rum de DémérarareSf c. Thérèse, près le msrché neuf etOUQ.le Rutrs rcoeaisan suss
palais de Justice. Ceie maison offre toutes . iouir l'encouragement qu'il a reçu de- G in, elran i
les commodités désirables danais un pareil éta- puis QUINZE ANS de ses nombreuses pra- Glun, Shrndy, PVin de ort, ViiyRau, raVis
blissenmntr; et il soussigné espère par la tiques, a I'honneur de leur rappeler qu a blanc, Wskrusley, 'r'inaigre det Bordeau-, iu
bnae tenue dle sa maison, mériter une part Oujours enl main une COLLECTION Cosi- ,olan de en caisses, Thé, Cafe, Cannai,
de la faveur publique. dérabl de LIVRES FRANC US, coCEpPe-aYseInd;o, CouperonTde a veu l, qe. J. ST'. JULIEN. riaint <ee Livres de IITÉ,' LI'PTERATURE, SUCRE Du PAYS, Indig-o, CouijirOseP, Tuuba ï)

Jcen feuille, Tabac noir, Tabac filé, Chocolat
Metral, Septemre s38. S. IIISTOIREDRO IT, Empois, Pierre Bleue, Mluscades, Causlle

A VENDRE. UN GRAND Assortimteit de GRAVURES, Cloua de Gusf, &r. GU ERTrCIL
ITNE terre située à la rivière St. Pierre,l PAPIERS, LIVnES Blancs, &c. &c. Le Au coin diu macur-N r et de la rue St.
tk de 4 arpeis le front sur Mf de profondenr toutà vendre A des prix ExTislaErNT R-ra

avec maisn, grange, &C., la tot danss le crTs. ._'Montréal 18Juillet 1588.
meilleiu rdre. Cette terre est cénéralenment Le Soussigné a aussi l'honneur de prier cel-
recnnupe aisur être une des meilleures de l'ea- les qîuui liii sont endettées depuis leuge-.nps de , 1 A eudre ou fa Louer.
<ti. Dea titas incoltestan ssesIent sons vouloir bien venir solder leurs COM IPTES. ESP- ietles termes serun isé.l.-Pouur les particuls - E. R. FABIRE. E ROIIEE i-apuués ilrigni
nités u faut s'adreser sur tes lieu ns arpro- -Montréal 18 Juillet, 183. FABRE. avoir : DEUX TERRES danss ai tua.
,riéuaire. -- roasse de St. Tiioh lprès le Péglise sur les

VEUVE BOYER. ILEÇONS DE FRANÇAIS. quelles sont construites deux hel4s et lbonnis
0 aoet 1838. -f NONSIEUR de cette ville, avanta.-w Ai S IIAiNAu < tre. dlendance.

-- ___ -- euseener.t cOnnuuu îîar ses canunances Une TERRE n Si. Ccsaire de îleî rum rpenîf
FOR SALE. pLO phes, se prop d'aller donner de sur treuie.

4 LND iI iiel uthe River Su. Pseeliretusseela1,'O S DýE FRAýNCAIS à duruile. Uueuîlusne an evîa.S dar
ic 1n 1 arpents irn front by o in S'adreur au bureau de cete feuille. e er.bnne.

wilh a house, barne, siu other Montréal, 85 juiltet t838.-l. o.e dudas le village ,ruibvmunue.
builing thercon erected. h'cehole in ---- - - -Un uda ur le bassin le Cha;miilv.
the best order. This tant generalyack. R AP FIN et COMMUN le couleur Pétnr les conlitions auadresser aui Scus-
noaledged it o c of the bet f tîs pîlace . a otie, le contenu de 27 BALLES et signé. Jî. (
incontsatables titles will be giveil and lerms CtlSSES.

made easy. For particuilatrs ilnquire of the JEAN BRUNEAU. Montréal, IS Juillet, ISSS.
proprietor on the ns.i-0 Juillet I838.

WDOWBOYER. . ILEetEOFeAVIS.
80 august tsQ. LI tÉ Fd SE oussigné ayant des enga;:emns quil

JANB NEU Jne put renconitrer, vu la gène des af-
t A Y 1. JEAN BRUNEA- e fiires en ces emps malheureux, et comme

- JE A N BAPTISTE TANGNA CIII, leur y suîisfaire il titi faudrait des ioureuiti,
il toetnouvellement arrivé le ew. i UIR A M ITAINES et CHAMOIS qui entraimeraient imeintablement la ruine d un

r Yo:kc. ofIe se iservice, comime Cm Cetno s de ent e nmbre d'hliontes ramilles, prend la réesolution
P-TissuE, et il ùse se flatter lu'il donnera en- 0 ruIVIru de Londres. pour répondre à ses désirs qui tendent à mue

t ire satisfaction A ceux qui lui ferontli Phen- JEAN BRUNEAU. point faire seuffrir ses créanciers, nu à écraser
aiur de l'employer. S'adresser au bsureaîu de I -e Juilket IsIS. ses débiteurs, de mettre en vente sa propriétê
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